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un peu ä Fetroit derricre ses frontieres; mais allez chez
elles: vous roulerez souvent durant des kilometres, eil
auto au en train, ä travers de vastes plaines desertes ou
des montagnes sans trace d'habitation. II y a encore de
la place pour bätir et pour vivre sur terre! Mais ce qui
manque c'est la volonte au travail et le desir d'etre in-
dependant! On prefere vivre esclave de la grande ville
et de ses servitudes plutöt que de rester ä la campagne
pour travailler la terre; il n'y a done pas surpeuplement,
mais bien mauvaise repartition des habitants. II ne faut
par consequent pas parier de guerre parce qu'il y a trop
d'enfants. Bien plus, on peut affirmer carrement que Farmee

est de plus en plus necessaire au fur et ä mesure
qu'il y a concentration des peuples dans quelques grands
centres; car ces cites monstrueuses que le poete a ap-
pele «villes tentaculaires» deviennent rapidement des
foyers d'internationalisme ou les idees les plus subversives

sur Fordre et la morale politique ne tardent pas ä

eclore! Des troubles surgissent qui mettent en peril la
vie de la nation tout entiere et qu'il faut reprimer par-
fois par la force. Une fois de plus rSpetons que Farmee
a sa mission interieure encore plus qu'exterieure.

Mais les interesses au desordre savent tout ce que
nous disons ici; ils prechent pour les nai'fs! Mais nous,
nous savons que la natalite est au contraire une force
pour tous 'les hommes quand on sait Femployer utile-
ment au developpement normal des families et des etats.

Sans doute, chacun est libre de concevoir la vie
selon son entendement, mais ne croyons pas en tout cas
que de limiter les naissances empechera la guerre, sup-
primera Farmee!

Apres les manoeuvres
Adieux des Butterans ä la cp. 111—107, inai 22 C. R. 1930.

Chers amis de la Landwehr,
Indulgents, ecoutez mes vers
Que de tout mon coeur, ja vous adresse,
En ce jour plein d'allegresse.

Chers Landwehriens, armee en tout temps aguerrie,
Souriants, vous avez brave le froid, la pluie,

C'etait pour servir la patrie.

Vous allez nous quitter: notre modeste bourg,
Ne retentira plus du bruit de vos tambours,

Vous retournerez ä Fribourg.

Au moment ou joyeux, chacun de vous regagne,
Le devoir fait, son eher foyer, ville ou campagne,
Nos meilleurs voeux vous accompagnent.

Ecoutez notre voix: e'est le Val-de-Travers
Et tous les Butterans qui olament par mes vers,

Vive le 107 de Landwehr.

Paur vous, samedi, licenciement,
Le retour au foyer gaiement.

4

En retrouvant femme, enfants,
Pensez souvent aux Butterans.

Merci aux amis de Neuchätel qui par ces vers ont
voulu montrer aux Fribourgeois qu'ils ont su se faire
aimer dans le Val-de-Travers.

Eidgenössisches Pontonierwettfahren Aarau. Bootfährenbau.
Joarnees suisses de pontonniers ä Aarau. Construction d'un bac.

Pour ma part je trouve qu'on aurait mieux fait de
ne pas mettre au monde les malheureux gamins qui se
nomment Les Faucons rouges de Thoune plutot que de
les elever dans la haine de leur prochain! Ceux qui nous
les ont envoyes de Berlin pour chanter lTnternationale
dans les rues bernoises et pour huer nos soldats merite-
raient tout ce qu'ils souhaitent aux autres; les enfants
sont innocents mais leurs maitres veulent la guerre. Et
pour agir tibrement dans cette guerre ils veulent d'abord
detruire Farmee Ils se trompent en commengant par
vouloir faire leurs experiences en Suisse. D.

(Fin.)

En 1815, pour la quatrieme fois au cours de ces vingt-
trois annees de guerre, la Suisse servit de champ clos ä

des entreprises guerrieres. Puis, ce fut la paix. Les
puissances se reunirent ä Vienne pour fixer ä nouveau les
frontieres de chaque pays. Le role trop efface que la
Suisse avait joue au cours des evenements empecha nos
delegues d'exercer une grande influence sur le congres.
II fallut nous contenter de ce qu'on voulut bien nous
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offrir et, en realite, nous devons l'agrandissement de
notre territoire plus aux rivalites des puissances qu'ä
notre propre autorite. Nos frontieres eussent ete certai-
nement fixees plus avantageusement et rendues plus
faciles ä defendre si, au cours de ces annees memorables,
notre etat militaire avait ete ä la hauteur de la situation,
et nous pourrions relire avec plus de fierte ces pages
d'histoire moderne. Les faits de bravoure et meme d'he-
roi'sme dont elles sont parsemees ne peuvent, helas!
modifier en rien cette triste constatation.

Pour n'avoir pas su faire respecter sa neutrality
interdire son territoire aux armees du Directoire, puis ä

Celles de Napoleon, la Suisse dut subir les pires calami-
tes. Et certes l'histoire se füt repetee au cours des annees
qui suivirent, si dans l'intervalle notre organisation
politique et militaire ne s'etait ameliore et affermie. Grace
aux progres que la Suisse a realises dans ce domaine,
des faits seinblables ne se reproduisirent plus. Les eve-
nements de 1870-71 sont la pour le prouver.

La guerre franco-allemande se deroula tout pres de
notre frontiere N.-Ü.; si elle nous a epargnes, c'est sur-
tout ä notre armee que nous le devons. Pleins de con-
fiance dans sa valeur et son habilete, Tun des belligerants
savaient qu'ils n'avaient pas ä craindre qu'on s'emparat
de notre territoire. Aucun projet semblable ne fut d'ail-
leurs el'abore. A cet egard l'armee suisse remplit done
sa mission. Mais au cours de «l'annee terrible» eile eut
encore ä prouver ä quel point elle etait necessaire:

Le ler fevrier 1871, l'armee de Bourbaki, forte d'en-
viron 86,000 hommes, avec 400 bouches ä feu et serree
de pres par les Allemands, se presenta ä notre frontiere
aux Verrieres. Trois divisions suisses, placees sous le
commandement du general Herzog, se tenaient pretes ä

empecher une violation quelconque de notre territoire.
Apres de breves negotiations, les troupes franeaises
furent desarmees et internees en Suisse. S'ils n'avaient
pas eu affaire ä une troupe sous une direction unique et

inspirant le respect, les Francais eussent cherche, sans
aucun doute, le salut dans nos vallees et de nouveau la

guerre se füt dechamee sur notre sol. Du cote allemand,
1'ordre venait d'etre donne de poursuivre l'armee de 1'Est
dans le cas oü eile n'eüt pas ete desarmee ä notre
frontiere, et Ton ne fit halte qu'apres s'etre assure de la
chose.

Nous devons ä la verite d'ajouter que les circonstan-
ces furent eminemment propices ä la Suisse. L'etat dans
lequel l'armee de Bourbaki parvint aux Verrieres excluait
tout idee de forcer le passage et meme toute entreprise
un peu energique. Les hommes eta'ent affames et transis
de froid. Dans ces conditions, la protection de nos
frontieres n'offrait pas de grandes difficultes. Mais ä supposer
qu'en lieu et place de ce troupeau desempare, une troupe
fraiche -se füt presentee ä la frontiere avec l'intention
bien arretee de penetrer en Suisse, les choses eussent

pu tourner tout autrement.
A cette epoque, en effet, notre armee laissait ä desi-

rer ä bien des egards. Le general Herzog fut le premier ä

signaler ces lacunes et il devint ainsi le principal artisan
de la nouvelle organisation militaire dont la Suisse fut
dote trois ans plus tard.

De longues annees de paix suivirent. Notre armee
fit des progres marques, mais, malgre tout, nous dümes
bien vite nous persuader qu'avec l'organisation de 1874

il etait impossible de preparer une armee repondant aux
exigences modernes. Dans tout ie pays des personnalites
marquantes se depenserent, en un effort admirable, pour

convaincre les citoyens de la necessite absolue d'une
reorganisation de notre armee. En effet, le peuple suisse,
dans un bei elan de patriotisms, accepta en 1907, notre
organisation militaire actuelle. Cet effort, par lequel le
peuple assumait de son propre chef des charges plus
lourdes, fut beaucoup remarque ä l'etranger. La voie
etait ouverte ä de serieux progres; avec une nouvelle
ardeur on se mit ä l'ceuvre. Piusieurs de nos chefs de-
ployerent en cette occasion une activite remarquable, en
particulier celui qui par la suite devait devenir le general
Wille. Durant toute sa vie, consacree en entier ä notre
armee, il travailla avec une energie et une endurance in-
lassables ä son developpement constant, ä sa reorganisation,

luttant contre le laisser-aller et le dilettantisme. Si
aujourd'hui notre armee est parvenue ä un degre rejouis-
sant de preparation, une grande part du merite en revient
au general Wille.

Plus vite qu'on ne le pensait, le temps vint oü le

peuple suisse put se rendre compte que les sacrifices
faits pour son armee ne l'avaient pas ete en vain. Lors-
qu'en 1914, la guerre mondiale eclata, il regarda avec
confiance vers son armee.

Pourquoi avons-nous ete epargnes dans cette guerre?
Comment notre petit pays a-t-il pu sortir indemne de la
tourmente qui ravagea presque toute l'Europe? Comment

put-il rester semblable ä un Hot de paix au milieu
de cette tempete

Certes notre pays jouissait de l'estime generale et
etait entoure de sympathies, mais ce facteur ä lui seul

ne nous aurait pas epargne la guerre. Si les grandes
puissances nous laisserent en paix, c'est qu'elles savaient
que d'une part elles pouvaient compter sur notre neutrality

et que, d'autre part, il n'y avait pour elles aucun
avantage ä utiliser notre territoire pour leurs operations
car efies aüraient ainsi ajoute notre armee au nombre de
leurs ennemis. En outre, elles savaient leur flanc solide-
ment appuye ä la Suisse.

Pourquoi l'armee allemande attaqua-t-elle ä travers
la Belgique?

Sachant que la frontiere frangaise etait defendue par
un cordon formidable de fortifications modernes et par
cela meme tres difficile ä forcer, elle chercha sa direction
en dehors de cette frontiere. II est vrai que la route la

plus directe sur Paris — centre vital de la France —
passe par la Belgique, mais ä supposer que la Suisse eüt

manque d'une armee qui imposät le respect, Tarmee
allemande n'aurait pas hesite ä faire un detour par notre
pays pour atteindre son but. Or, TAllemagne n'ignorait
pas que la Belgique de disposait que d'une petite armee
d'ä peine 70,000 hommes, dont le developpement avait
ete entrave par d'interminables querelles politiques.
D'autre part, elle savait aussi que la Suisse possedait
une armee de plus de 200,000 hommes bien organises et
resolus ä defendre leur pays avec la derniere energie.
C'est ce qui amena l'Allemagne ä passer ä travers la

Belgique.
Une fois de plus nous voyons que notre armee remplit

sa mission sans entrer en guerre. Les efforts faits
par notre peuple furent largement compenses.

En temps de paix deja les etats-majors de tous les

pays etudient les armees etrangeres et elaborent leurs
plans d'operation en vue des differentes eventualites. Si,

en etablissant ces plans, les E. M. des armees voisines
ont l'impression que leur flanc n'est pas suffisamment
protege par notre seul territoire (autrement dit par notre
armee) ou s'ils sont convaincus que par une offensive
brusquee ils pourront reussir ä bousculer nos troupes et
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ä se frayer rapidement un chemin ä travers notre pays
pour tomber dans le flanc ou dans le dos de f'armee
ennemie, ils envisageront cette attaque dans Ieur plan.
En guerre, les interets en jeu sont trop enormes pour
qu'on puisse compter sur de quelconques declarations
diplomatiques ou des promesses; les hommes qui, au
moment tragique, prononcent le mot decisif ne sont pas
les memes que ceux qui ont echange les declarations
amicales en temps de paix.

Si par contre une puissance etrangere n'est pas cer-
lainc d'un succes rapide, si eile craint qu'une grande
Partie de son armee soit neutralisee par nos forces, si
d'autre part eile redoute que nous puissons nous allier
avec son ennemi et le mettre au benefice des avantages

qu'elle recherche elle-meme, eile reflechira ä deux fois
avant de se lancer dans une aventure qui pourrait lui
couter eher. Rappeions que e'est Farmee, ses effectifs,
ses qualites morales et militaires qui seuls comptent dans
le calcul des chefs et nullement le territoire neutre con-
sidere en lui-meme.

Vouons done tous nos soins ä notre armee; faisons
en sorte qu'en temps de guerre la tentation n'effleure
aueun de nos puissants voisins de fouler aux pieds notre
sol. Si nous sommes forts, il nous laissera en paix; s'il ne
croit pas ä la valeur de notre armee, il essayera de passer

par dessus.
Nous ne pouvons compter que sur nous-memes.

Colonel Schibler.

NOUVELLES
DE L'ASSOCI ATI ON SU I SS E

DES SOUS-O FFICI E RS.

Zentralsekretariat: Sihlstraße 43, Zürich - Telephon 57.030
Briefadresse: Postfach Zürich-Bahnhof Paketadressei'Sihlstrase A3 Zürich 1

Remarques concernant l'ex6cution du
concours d'exercice de marche

par M. le Capitaine Hans Eberhard, Soleure.

«Les concours d'exercices de marche sont la perle
«de I'activite hors service de l'Association Suisse de
«Sous-offic:ers » (Ainsi s'exprirnait le Colonel
Montandon dans ses propositions relatives au nouveau
reglement de 1930.)

Le nouveau reglement etabli, et approuve par l'as-
semblee des delegues, tenue ä Rorschach en mai
dernier, tend ä rendre possible I'activite hors service des
sous-officiers de toutes armes, et cela dans une mesure
encore plus large qui ne le permettait 1'ancien reglement.
Tout d'abord, il tient cornpte des desiterats exprimes lors
des Journees de Sous-Officiers, par l'introduction d'une
simplification d'un certain nombre d'exercices. II s'agit
en premier lieu, des champs d'activite, dans lesquels un
grand nombre de sous-officiers pensent travailler en
exercices de sections ou de groupes, laissant cependant
une place aux exercices individuels et aux specialistes.

(Si on suit le developpement des prescriptions pour
les concours d'exercices de marche au cours de ces
vingt dernieres annees, on constate que les exercices de
marche du debut, avec un grand nombre de kilometres,
sont devenus peu ä peu des activites, perniettant dans une
forte proportion, d'elargir le cadre des exercices en cam-
pagne. C'est dans ces exercices hors service que le sous-
officier doit completer son instruct'on. et acquerir la
pratique et l'habilete qui, aupres de la troupe, trouveront
son meilleur champ d'application.

Pour le sous-officier plus age, ces exercices sont le
plus sur moyen de se rendre compte s'il est encore ä la
hauteur des exigences normales et speciales du service
on campagne. Precisement, la participation ä de telles
epreuves, exige de lui de ne jamais renoncer ä avoir un
certain entrainement physique, ainsi qu'un minimum de
connaissances et capacites militaires. La participation
de sous-officiers äges de 50 ans et plus cn souligne l'im-
portance.

Toute section affiliee ä l'Association suisse de sous-
officiers doit considerer comme un imperieux devoir, de
se consacrer ä ce champ d'activite. C'est lä precisement
que reside la raison d'etre de ces reunions de sous-officiers

oü il s'agit, le front couvert de sueur, et mettant de
cote quelques commodites, de montrer ce dont l'homme
est encore capable en campagne. — Les concours d'exercices

de marches ne conviennent pas par contre ä ceux,
qui, au lieu d'y partieiper, se contentent de discuter.

II a ete etabli ces dernieres annees que plus d'une
section devait lutter avec opiniätrete, avant de pouvoir
obtenir le nombre reglementaire de participants ä ces
exercices. II n'etait pas rare que de fortes sections se
mettent en marche qu'avec deux ou trois groupes de

huit hommes. II va sans dire qu'avec une pareille
participation aueun resultat pratique ne peut etre obtenu.
Pour ameliorer cette situation, il faut tout d'abord
former l'esprit et developper le plaisir que procure de tels
exercices. Le faeon dont on doit s'y prendre, n'est pres-
crite dans aueun mode d'emploi; c'est lä l'affaire des
Comites de sections, qui, sur la base des connaissances
psychologies de leurs membres, pensent remedier ä

cet etat de choses.

Une cause primordinaire de la reussite et du succes
de la participation, est la nomination d'un chef d'exercice
pour une certaine duree. Beaucoup d'exercices de marches

ne donnent pas satisfaction, par suite precisement
du chargement continuel du chef d'exercice. II est inad-
mittable, que ceux-ci soient diriges tantot par un jeun
officier, qui a sa maniere de diriger ses homrnes et tantot
par un officier plus äge (Landwehr ou meme Landsturm)
qui a forcemeat une faqon tout autre de les conduire. —
Une seule et meme direction apporte avec le temps une
certaine habitude dans la maniere de traiter les hommes,
2t la stabilisation des efforts exiges. — Les participants
savent de quelle fagon ils seront conduits; celui qui ne
peut pas s'y adapter, se retire et ne paralyse pas la
bonne volonte des autres.

Quelques sections disposent de commissions poui
concours de marches; celles-ci ont leur utilite si les mem-
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